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Prom-ss-s de printemps (mars 1897)
Il fai t to jiours bien froid et c'est l'hiver encore
Tout 'e loung mois de miwrset le ioiqui le suit ;
Pourtant, de jour en jour, plus vit : vient l'au-

frore.
Plus brille le soleil, et plus tard vient la nuit.

Nous sommes les captifs du h!ane flocon de neige,
Et son joug lourdemnent comnmenue à nous peser
C'est vrai i mais ce fardeau, chique midi ie -

Et nous verrons bientôt nos liens se briser.
* *

L' Aquilon, ce vautour à la se-re puissante,
Vient enciir, certains soirs, s'abattre sur nos

toits ;
Mais il a mnoins de souffla, et son aile plus lente
Ne sait plus ébranler les inurs comme autrefois.

Jusqu'ici, des friîmîas les fâeheu4es haleines
Tri saient le cristal aun flanc de nos maisons
C'est fii nmîintenant, et nos vitres sereines
Nous out enflu rendu nos anciens lotizons.

Oh ! nous sentons déjà venir les hirondelles,
Et sous nos pas bientôt vont regermuer les fleurs
Le- joyeux rossignol. sur des branches nouvelles,
Deitaîn rechantera ses coupiets enchantetis.

* *

O délicieux mîois ! cher bijou de l'année
Mois de tmai, n'est-ce pas ? tu nous viens, tu

oui, c' et cela : je vois la Vierge couronnée,
J'entends des chants d'atour....d bonheur ! je

[te tiens.
* .4

Promesses de printeinls choses trois fois bénies,
Roses qui fleurissez aii iii meu des hivers,
Qu e île îuees beautés en vous sont réunies,
Et cotitme je voudrais vous chanter en nes veis

* *

Mais à ce chant giiné jé n'ai fait qu'un prélude.
Et déjà sous tues dloigts se taisent les accords.
Puissé-je, uin autre jour, sous un labeur moins

[rude,

Par quelques sons nouveaux exprimer mes
[transports !

DERFLA.

Dans la presse
-Nous apprenons avec un vif regret que

M. Ph. Masson, le distingué directeur du
Courrier de l' Ouest [Chicago], dont il avan
fait l'un des plus beaux journaux canadie8-
français des Etats-Unis, a quitté la rédaction
de cette feuille.

-Nos bons souhaits à notre confrère le

Courrier de Charlevoix, qui, toatcs voiles de-
hors, vogue maintenant dans sa troisième ai-
ite-.

HISTOIRE DE CHICOUTIMI

PREMIERE PARTIE

(Suite)

CHAPITRE If

MSurs des sauvages
Nos lecteurs connaissent assez

IRs m11oeurs les sauvages ; il ne se-
ra donc pas nécessaire d'insister
sur ce titre ; aussi serons-nous
bref. Nous en dirons quelque cho-
se pourtant, car l'idée générale
qu'on peut en avoir a sans doute
besoin d'être précisée et autant que
possible concrétisée dans les Chi-
coutimniens d'antan.

C'était une tribu montagnaise,
fornéed'unpetitnombre de famni lles,
qui a% aient pour pays le chasse,
nous l'avons (lit, à peu près le ter-
ritoire qu'embrasse le comité actuel
le Chicoutimi. Comne tous les
Montagnais, les Chicoutimiens
étaientt pacifi pies et hospitaliers.
Ils devaient vivre en paix avec les
autres nations, car leur territoire
étant traversé par la grande voie
de communication entre le Nord
et le fleuve St-Laurent,ils devaient
laisser à ces nations libre passage
pour aller à la traite des pellete-
ries à Tadoussac.

L'imagination se prend à refaire
le tableau que devait alors présen-
ter ce coin le la forêt où s'agite
au aurd'hui notre petite ville. Les
canots abordaient au " Bassin ", à
l'endroit occupé par les scierieb
Price, au pied du Coteau du Porta-
ge où s'élève aujourd'hui la Cha-

pelle du Sacré Coetr. Là, on dres-
sait dies banes d'écorce de bou-
leau ou de branches (le sapin ; les
feimes ramassaient le bois pour
les bûchers, la sagamité s'apprêtait,
et les jeunes guerriers se prépa-
raient à la danse.

Tato.tué; et couverts de peaux de
bêtes iu <le lambeaux aux cou-
leuI]rs dis parates,tournant en cadence
autour d'un feu immense, émettant
ce cri nasillard, qui, avec les batte-
ments de tambours, produisait un
bruit étorffé de ferraille, grima-
çant, se contorsionnant, mêlant ru-
gissements et rires dans une épou-
vantable cacophonie ces jeunes ba-
ladins offraient un spectacle effray-
ant, souvent macabre, et, si la fu-
neste eam-ce-vie se mettait de la
par'ie, il devenait terrible.

(A suivre)
Livius.

PREMIERS ET SECONDS
du mois de fevrier

Physique : 1er, M. F. Tremblay, jr ; 2e,
M. J.-C. Tremblay.

Philosophiejunior : 1er, M J. Sheehy ; 2e,
M. On. Coulombe.

Rhétorique : 1er, M. T. SLtiAr ; 2, M.
Edn. Duchesne.

Belles-Lettres: 1er, M. Edm. Côté ; 2e, M.
L. A orel.

Versifietion 1er, M. Eug. Tremblay; 2e, M.
Ph. Boulianne.

Hunanités: 1er, M. O. Bergeron ; 2e, M.
L. Boily.

Quatrième : ler, M. Err. Lindsay; 2e, M.
B. Tremblay.

Troisièmle: 1er, M. L. Gauthier ; 2, M.
J. Dufour.

Seconde: 1er, M. E. Maltais; 2e, M.
Ths Ouellet.

Première : 1er, M. J.-A. Claveau ; 2e, M.
S. Desjardins.

p-Nous sommes forcés de renvoyer au
prochain numéro beaucoup de matières qui
ne peuvent trouver place en celat-ci.


